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à l'Eglise catholique. De sorte que Czcrsky ne compte plus actuellement,
dans sa prétendue communauté de Berlin, que onze adhérons. Ainsi cette
socte dont on faisait tant de bruit se réduit d'elle-même à n'être plus qu'un
fantôme. ./nui de la R/el.

.Bcrlin 30 mai.-Lordre du cabinet suivant vient d'âtre promulgué.
l Les iouvemens técns dans l'Eglise catholique romaine appellent à un

haut degré lattention publique et exigent la plus grande circonspection de la
part des autorités. C'est pourquoi il est nécessaire de tracer aux imngistrats
Ja marche qu'ils doivent suivre.

"4 La cause des nouveaux dissidens n'a pas encore pris une forme, soit in-
terne, soit externe ; c'est pourquoi le moment n'est pas encore venu de san-
voir si elle sera reconnue et tolérée. Toutefois, mes autorités devront atten-
dre une décision avant le faire une démarche, favorable ou contraire, qui
d'un côté attaquerait le principe fondamental du gouvernement prussien cn
blessant la sécurité de conscientce, et d'autre .part préviendrait une résolution
ultérieure.

" Je vous invite. vous, mes ministres des cultes, de Pintérieur et de la jus-
lice, à donner des instructions précises et complètes en ce sens à toutes las
autorités compétentes.

"Berlin, 30 avril 1S45. F
" Les instructions out été envoyées aux autorités le 17 mai.

Gazeite le rlin.
Depuis la publication de cette ordre royal, les menées des nouveaux sec-

faires, qui, au dire de S. M. prussienne, excitent un si vif intérêt, nont pas
cessé iais, si actives qu'elles soient, elles n'ont ci que peu ou point (le
succès. La secte de Ronge. loin de recruter de nouveaux adeptes, perd des
partisans, et, s'il est vrai qu'elle se soit accrue (le quelques prêtres apostats.
il est vrai aussi quel'opinion publique, éclairée par le scandale des défec-
tions dont 'immoralité est la principale cause, apprécie aujourd'hui comme
ils le méritent les eflorts tentés par ces misêrables pour provoquer un schIisne.
A coup sûr, les gens sérieux se garderont bien de confondre l'agitation reli-
gieuse qui règne sur certains points de lAllemagne avec cette prétendue n-
gitation dans le sein de PEglise .catholique (lent parle l'ordre de cabinet de S.
I\. prussienne. Ce nét pas lEglise qui s'!émieiit ; car elle assiste avec cal.
me, mais ave.c. douleur, à ce débordement des mauvaises passions. C'est
iméconnaitrele véritable état des choses, c'est s'aveugler à plaisir, que d'exa-
gérer les tentatives de Ronge et de ses pareils au point de faire accroire Que
PlEglise soit le moins dt monde ébranlée par cette levée de boucliers. Ces
exagéradons trahissent une joie secréte,. qui, nous l'espérons. sera (le courte
durée. A1mi de la Religion.

POLocNE.
-On écrit de Varsovie, en date dt 20 mai, au Journal des Débats-:
" L'empereur Nicolas est depuis trois jours dans rios murs. Sa visite

actuelle est toute politique, et non pas une tournée d'inspection militaire ordi-
naire ; aussi tous les esprits en sont vivement préoccupés. M.' Turkull,
2ninistre secrétaire d'Etat pour le royaume de Pologne, qui a devancé de
quelques jours son souverain, a apporté avec luiii un trnvail législatif de la
plus haute importance pour ce pays-ci. C'est un nouveau Code pénal et
civil destiné à la Pologne. Il a été élaboré par in commission présidée par
le comte Bloudofi', membre dut conseil de l'empire, à laquelle étaient adjoints
deux commissaires délégués de Pologne. La Commission a consacré plus
de dix ans à cet ignmense travail, ciui est rédigé contormément à l'esprit
des lois russes.

" Deux fois les résolutions de la commission ont été soumises, par ordre
de 'Emnpereur, à la révision 'une commission Spéciale de Varsovie. comt-
posée de légistes polonais. Mais cette commission, mnalgré les efTorts des
autorités russes, a déclaré formellement que la nouvelle législation était lott
à fait contraire aux lois existantes et tne pouvait que jeter la plus rande
perturbation dans toutes les transactions et les rapports sociauix (le la mniheut-
.reuse Pologne. En effet, depuis quarante ans,. ouissant, à eótê de ses an-:-
ciennes lois, du bienfait du Code français, les labitans île la Pologne v trou-
vaient quelques garanties contre larbitraire du pouvoir et contre la corrup-
tion si scandaleuse de la mngistrature russe. Aussi personne ie se trompe
ici sur la portée tout à fait politique de introdtuction de la nouvelle lègisîn-
tion en Pologte, dont le but principal est de fondre de plus en plus les deux
nationalités russe et polonaise.

" Le second objet dut voyage de l'Empereur en Pologne a une importance
non moins grave pour la Pologne. Depuis longtemps l'Empereur est vive-
ment préoccupé de la persévérance courageuse avec laquelle le clergé des
grecs-unis en Pologne résistent à toits les eflorts dut Gouvernement russe et
du clergé orthodoxe, qui veut les délacher tic Rome et leur faire accepter la
suprématie d'un prétendu collége catholique ronaitn établi à St. Pétersbour
et agissant ,ous les ordres directs de l'Enp>creur. chef spirituel le OJi • r-
ilodoxe. Des mesures décisives doivent être, dit-on, adoptées pour vaincre
la resistance du clerge polonais, et avant tout on voudrait opérer la fusion
complète des gres-unis du royaume de Pologne avec les grecs orthodoxes (le
Russie. à P'instur des grecs-unis des ancirnnes provinces polonaises, qu:
.vCient été forcés à cette apostasie il y a déjà six ans. L'instrument le plus
actif de cette politique du Gouvernement russe est Ml. Turkull, homne fin et
insinuant, interprète ollicil.de tous les actes et ukases concernan't la Polo-
gAe. urm .invcrs.

AUTRtIcC.
-L'on apprend de Vienne que, le 2 de ce mois, Pearchiduc Frédériec coml.

imandant supérieur des force maritimies d lAutriche, a prononcé les ver-um
solcninels îles clevaliers "de Sint-Jen-de-Jérusalem. Cette cêrémeoniC a
cn lieu dans l'glise dt Saint-Préurseur, qui apipartienît à leur Ordre. I.
noilveau pnrofès est destinîé à suecéder nt graid-bailli actuel de la laigte
dI'AttricIte. L'airclilîîc Guillainte, frère pilé tle ce prince, se prépare à
thire bientôt les vmax î1 qui l'atiatberont lñ l'Onre Teitoinique, donti lai trise
appartient à S. A . I. l'îrchîidc Ferdinandl list, trre dle l'ard F:
çoi, di île (1Idóni. Ces riches bétitices snt ordiunneent cnerés à
des princes de lit miisoi imtnpêriatle, ce qui rèlîhnusse l'éclat de deiux Ord!rlt-s
illustres que les empereuts ont ci sou de conserver. comme de n'obles reli-
ques îles temps béroïques iiu oye gc, ct qui d'aille tirs on t, pour la ni-
iarelie a ttri chiien tne, tie ht at C:Iletr politique, ci otvrant aux fils ndes

de ses plus illustres maisons. une très-hnorabhe existenec qui les i édom.-.
mage de la perte qute leur fait éprouver l'institution des m.nu;jrats. A t reste
l'archiduc Ferdinand e di'Este.i s ditingue pas la plus étminente piété,
erploie la pI lus grande partie des reveiuts île la tmaitrise dle son Orie, à des
fondntiolis pieuses : c'est niisi qle t éce m:ient il a fond ilui Couvent le Da-
mes Te'toniques. auiquelles est imposée 'obligaîtiont (le se évouer à lélu-
cationi le jeunes denoisclles. Unuivers.

sî-tv E.
-L'on écrit de Stockholm:
" Le prutestantisme uit nord île lEiropc continue à y resserrer les force.

expansives de la foi cnthioliqte et île ses doctrines. Le Dattenark êteind ses
rigueurs coërcitives jusqu'à ses col oties américaines. Dans File de Saint-
Thomas il est permis à toute société reFgeuse d'aopter îles tnóophivtes. Ul%.
ciee catholique seule est p ilc de ce droit, et si elle acceptait un ptrosêilvte,
celui-ci, aiusi biien que le prètre qui.l'aurait converti, seruit uiltssitôt triduit en
justice criminelle. Tott enfant ié l'un mariage lîixte y est forcnti éle-
vé danslPhirésie luthrienne. La Stéude aussi vieit de se ,ignaler à cet égard.
Le peintre Nilson, condatiné nu blannisse t en prlemiére instance, reste
sous le poids île ce premier arrti le tribunal supréme auquel sa cause est,
depuis plus l'un ai, évoquée, n sachant coimeut concilier l'ancienne loi
royale avec lart. 16 de la Constitution, qlui consacre la liberté île coiscien-
ce, préfère ' et l'épée de Damoclès reste indéfiniment suspeidie
sur la tète île ce pére de famille.

- La Norvége au contraire, comîme inotIs Pavons déjà annoncé, va mo-
difier sa législationi ci inatière religieuse. Nous avons parlé d'unîî décret diti
Storthting, quti permettra à chacun tIe Changer de religion, avec la cluse res-
trictive touttefois, que quiconque abandonnea la religion de P'Etat, sera par 1e
fait même, exclu de tout emploi public. Les cnits ins de mariages mixtes
pourront, dit-on, tre élevés nai choix de leurs parens, dans l'une ou Pa'titre
religion. A ussi. deux rovaumes gouvernés par I mmèîne roi aurmnt des lé-
gislations entièrement oppîosees, l intière de religion, car il n'ct aictine-
ment probable que l'exemple île la Norvège exerce une influence favorable
sur la Suède. 1mi de l Rd.

-Larticle suivant, cxtrait du dernier numéro du journal e tnstuel îles
issi onst anglques, rtontrera que les missionnairs protestans nie trou-,

vent pas uit accueil plus fantvornilfe autprès des chrétiens s'ciisrmlatiquies de
l'Orient que pari les entholiques.

" Nous appretions par une f«euil!" américaine qu'un nouveau patriarche
vient d'être noittimmé pour les ArmCnien-. Ce prétre avait été en relation
avec les missionnairew cvaingéliqucs éiahlis à Cotttanttinoîplc et dans la Tur-
uilc d'Aisu : il semblait mnite entretoir pou r oeux des dispositions favorables.
àais il parnit qite,lepui s Sa nornination, ;:rs seni mens ont pris ine direction
toite différentte-et tmm pluts seve re qo eun de ses prédécesseirs.Ce puatriar-
cie vient d'ailreser aux lt quiers de la ville une circtilaiîe dans laquelle il les
invite à n'encoirager et à rie sotenir en airue l ion les employs tous leurs
ordres qui témoigneraient de lelqe pethiait pour les doctrines évantgé-
liques. Il a, cri même temps, axcomnmand i desservans des lifl'êrentes
paroises de veiller à ce que le, itenlres de leur, troupeaux se Confessent
et cominuiient une fuis par an. et det pireidie note < ceux qui nie E con-
formeraient pas à cette injonctiot.. Un des itministres de l'évangile s'est vu
condamné pour la sceonde fois à 'exil. ' /qmi de lu Rcligîn

-A la fin île la séance des diiui 5 juin, sir Robert Peel répon-
datit à Lue initerpeliatioi de lord lanrers sur l'adication de (on Care. s'est
exprimé ainsi :

l Depuis uile le noble lord m'a donné avis de sa question, le gouverne-
rent anglais a reçu île celui die France iuite communicaieon offimielle. Le
gouvernement fraçais a cl coinnaissa nce oficIlle di, P'abdicamtion le on
Cnrlos ci faveur de lInfant. La communication t'foriielle duti fait nuti gou-
vernetent d'Attgleterre était aïccompl:lgrée de la demande île don Carlos,
afin île pouvoir quitter Bourges et recevoir des passeports pour sortir de
France. Le gouvernemîtent françms annonce qu'il cz dans l'intention d'ac-
céder immédiatement a cette demande, et le gouvernement de Sa Natjestt6
Britannique n'est pas dans l'intention de ,'y i,poser.''

-Un canon monstre, fabriqué à Liverpool pour le stenmer de guerre nim..
rimnt, iaccon, a été essayé vendredi et amcdi, sur les sa bles près de la
ville. Le ctaron porte un boulet île 2t l litres; il a été chargé avec 25 ¡¡.
vres de poudre. On dit que la dtonation était effravante, et le boulet ri-,coché sur la imier à une distance de trois iilles. ./mi de la Religüm.


